Trois offices à partir des parfums et des odeurs

JEUDI SAINT

Dans le temple, une grande table est installée, avec une grande nappe blanche, dans la longueur du temple. Les chaises sont mises autour, en un ou deux rangs. 

Des assiettes sont là, pour tous.

ACCUEIL. 

Qui attendons-nous? Jésus-Christ? Alors à quoi nous attendons-nous? Que voulons-nous sentir, ressentir ? Les aveugles ne voient toujours pas. Les boiteux ne marchent pas mieux. Les prisons sont pleines. Et pourtant, le Christ est venu.  Alors, il dépend de nous que la lumière soit lumineuse, l'équilibre équitable, la justice juste. Ne tardons pas. Laissons venir à nous le Seigneur. Il attend de nous ce que nous attendons de lui. Il nous convoque aujourd’hui pour le rencontrer, pour nous nourrir avec lui. Les odeurs de son dernier repas avec ses mais nous disent l’aujourd’hui de l’invitation. Il accueille chacun et chacune de nous, tels que nous sommes.  

CHANT : Seigneur Jésus, qui es venu. ARC 490.

INTRODUCTION AU REPAS DE CE JOUR . 

C’est un soir de Pâque juive que Jésus a partagé son dernier repas avec ses amis. Cette fête commémore la sortie d’Egypte. En faisant mémoire de cette sortie d’Egypte, chaque personne présente sort elle-même de l’esclavage. Pour se préparer à ce travail de mémoire qui actualise, dans toute maison juive, la semaine qui précède Pâque, on donne ou détruit tout produit contenant des céréales fermentées, levées. Et la veille de la fête, c’est toute la famille qui recherche les dernières miettes éventuelles. Aujourd’hui, ce sont les enfants qui vont enlever de la table les dernières miettes, faisant ainsi place à la nouveauté qu’offre Jésus.

Et les enfants enlèvent les miettes de la table.

CHANT : Oui, nous faisons partie. 

PROJET DE DIEU ET CONFESSION DE FOI. 

Hier comme aujourd’hui c’est bien Dieu qui nous invite à la rencontre. Ecoutons comment chaque homme était invité à se raconter comme « étant sorti d’Egypte », et faisons « nôtres » ces paroles du Deutéronome (26, 5 à 9) pour dire notre foi. La fête de la sortie d’Egypte et celle du début de l’année agricole n’en font qu’une et chaque homme offre au temple un peu de sa récolte en disant :

« Mon ancêtre était un Araméen errant ; il s'est rendu en Égypte et y a d'abord séjourné avec le petit groupe de gens qui l'accompagnaient. Ceux-ci ont formé par la suite une grande nation, puissante et nombreuse. Mais les Égyptiens nous ont maltraités et opprimés, en nous imposant un dur esclavage. Nous avons appelé à l'aide le Seigneur, Dieu de nos ancêtres ; il a entendu nos cris et il a vu combien nous étions maltraités, brutalisés et opprimés. Il nous a fait sortir d'Égypte, en recourant à des exploits irrésistibles et terrifiants, à des prodiges extraordinaires. Il nous a conduits jusqu'ici et il nous a donné ce pays, qui regorge de lait et de miel. »

CHANT : ECOUTE ISRAËL

LES DISCIPLES ONT FAIT PRÉPARER LE REPAS DE LA PÂQUE.

Une femme: Dans l’Evangile de Luc, au chapitre 22, l’écrivain raconte que Jésus envoie Pierre et Jean retrouver l’homme qui prêtera sa maison pour le repas de la Pâques. Les disciples trouvèrent tout comme Jésus le leur avait dit. Et quand l’heure fut venue, la table était prête. Les odeurs remplissaient la maison. Mesdames, aidez-moi à finir de la dresser. 

(Et les dames vont chercher tout ce qui est préparé, elles prennent le temps de tout poser sur la table).

Un enfant : Pourquoi ces trois pains tout plats ? 

Le président du conseil presbytéral : Je vais te faire la réponse que fait, lors du repas de la Pâque, le maître de maison. Ces trois pains tout plats, comme tu le dis, racontent le peuple qui a du partir d’Egypte sans attendre que le pain soit levé. Trois, pour se souvenir de nos patriarches Abraham, Isaac et Jacob. Deux sont pour le jour de la fête, nous partagerons le troisième en souvenir de la mer rouge traversée, partagée en deux.

Un autre enfant : Pourquoi ces œufs  et cet os de mouton grillé? J’ai senti le mouton en entrant dans le temple.

Le président du C.P. : L’œuf raconte la vie et la mort, Dieu qui nous invite sans cesse à choisir la vie. Le mouton rappelle le sacrifice fait juste avant de partir, dans cette nuit où tous les premiers nés Egyptiens sont morts, et où nous avons enduit nos portes du sang de ce mouton, pour que Dieu nous délivre de cette mort. Et il l’a fait. Tu le vois, tu le sens, quand Dieu invite à la vie il réveille tous nos sens, y compris l’odorat. 

Un autre enfant : Pourquoi ces herbes amères, cette salade ? Faut-il encore aujourd’hui se forcer à le manger ? 

Le président du C.P. : Les herbes amères sont là pour rappeler le sort des hébreux tenus en esclavage, et la laitue raconte le fait que Dieu a eu pitié de son peuple et qu’il l’a fait sortir d’Egypte. Oui, nous mangeons les herbes amères pour faire mémoire, pour nous dire nous aussi au bénéfice de la libération offerte par Dieu.

Un autre enfant : Et ça, c’est quoi ? On dirait une pâte à modeler marron ? Ça se mange aussi ?

Le président du C.P. : Je ne sais pas qui des amis de Jésus a joué, le soir du dernier repas de leur maître, le rôle de l’enfant. Mais sans aucun doute l’un des convives de ce repas a fait comme vous le faites : il a posé des questions à propos de chacun de ces ingrédients, peut-être les mêmes que vous. Et je ne sais pas si c’est Jésus où le propriétaire de la maison qui a fait les réponses que je vous fait aujourd’hui. Ce que je sais, c’est que ce dialogue que nous avons eu, Jésus et ses amis ont eu le même ; ce dernier soir avant l’arrestation de Jésus. Et la réponse à ta question a été à peu près ceci : C’est un mélange de noix, de figues, de grenades, de dattes, de pommes et de vin rouge. Il symbolise, il montre comme un panneau de ville montre la cité sans être la cité ; il raconte les briques que le peuple devait fabriquer en esclavage.

Un  autre enfant : Mais alors, ils ne faisaient que parler ou ils mangeaient aussi ?

Le président du C.P.  : Ils mangeaient et ils buvaient. Une première coupe de vin circulait, occasion de bénir ce jour, de rendre grâce. Plus de 2000 ans plus tard, alors que nous célébrons ce dernier repas de Jésus, nous pouvons nous aussi rendre grâce, c’est à dire en quelque sorte remercier Dieu. Regarde, je fais circuler ces deux coupes : l’une avec du vin, l’autre avec du jus de raison. Elles circulent, chacun boit dans l’une ou l’autre, chacun laisse l’odeur du fruit de la vigne le rejoindre. Et j’invite ceux qui le souhaitent, avant de boire, à dire à Dieu leur merci, à haute voix ou non. Une coupe partagée comme une prière partagée.

(La coupe circule et ceux qui le désirent disent leurs mercis, leur LOUANGE à haute voix)

Un enfant : Et ceux qui n’ont pas assez d’argent pour acheter tout cela ?

Le président du C.P.  : Et bien hier comme aujourd’hui, la célébration de la fête de la Pâque juive est si importante que l’on s’organise dans chaque village pour que chaque famille puisse fêter Pâque. On a des photos de distribution gratuite de tous ces aliments pour les familles pauvres. C’est aussi une façon de se souvenir du pain de la misère « mangé par les hébreux en esclavage ». C’est l’occasion de partage, comme ceci.

(Et l’un des pains sans levain est partagé, distribué)

Un enfant : on se croirait un peu avec Jésus.

CHANT : C’est toi Seigneur qui nous unit. ARC 208

JÉSUS A DONNÉ UN SENS NOUVEAU À CE REPAS, INAUGURATION D’UNE NOUVELLE ALLIANCE.

Un adulte : Tu as raison, on se croirait un peu avec Jésus. Les odeurs sont les mêmes. Et il y a une très bonne raison à cela. Ecoute comment Luc raconte ce dernier repas de Jésus. (Luc 22, 14-20)

« Quand l'heure fut venue, Jésus se mit à table avec les apôtres. Il leur dit : « Combien j'ai désiré prendre ce repas de la Pâque avec vous avant de souffrir ! Car, je vous le déclare, je ne le prendrai plus jusqu'à ce que son sens soit pleinement réalisé dans le Royaume de Dieu. »  Il saisit alors une coupe, remercia Dieu et dit : « Prenez cette coupe et partagez-en le contenu entre vous ; car, je vous le déclare, dès maintenant je ne boirai plus de vin jusqu'à ce que vienne le Royaume de Dieu. » Puis il prit du pain et, après avoir remercié Dieu, il le rompit et le leur donna en disant : « Ceci est mon corps qui est donné pour vous. Faites ceci en mémoire de moi. » Il leur donna de même la coupe, après le repas, en disant : « Cette coupe est la nouvelle alliance de Dieu, garantie par mon sang qui est versé pour vous. »

Les Chrétiens, dès le lendemain de la résurrection de Jésus, ont obéi à ce « Faites ceci en mémoire de moi ».

Le partage du pain et du vin, la répétition des gestes et des paroles du dernier repas de Jésus sont pour les disciples d'aujourd'hui comme d'hier la forme de la présence de Christ au milieu d'eux et une invitation : retrouvez-moi dans le pain rompu et partagé entre vous. En mémoire, et le passé évoqué sera alors pour nous actuel. En mémoire, et chaque personne présente qui évoquera ce repas sera participante, au bénéfice de ce repas passé. En mémoire, pour affirmer la réalité permanente du salut, de la libération manifestée une fois pour toute dans la vie, mort et résurrection de Jésus.

En mémoire, et les gestes du partage nous donneront  l'occasion de nous dire les uns aux autres l'actualité du Royaume de Dieu pourtant encore à venir.

Un adolescent : Ce que moi j’ai du mal à recevoir, c’est que l’on dise qu’il fallait que Jésus meure, surtout si c’est pour ressusciter.

Un adulte : Ecoute ces paroles de Jésus lors de ce dernier repas avec ses amis. L’écrivain de l’Evangile de Matthieu fait dire à Jésus qui tend la coupe de vin : « Buvez-en tous, ceci signifie mon sang, le sang qui garantit l’alliance de Dieu et qui est versé pour une multitude de gens, pour le pardon des péchés. » La mort de Jésus atteste, signifie, dit en acte que nous sommes une fois pour toute pardonnés, aimés de Dieu, avec toute notre humanité, y compris notre envie fréquente de nous prendre pour Dieu, de vivre sans Dieu. Pas besoin de se sauver par soi –même, c’est fait, une fois pour toute. Et la résurrection de Jésus signifie, atteste de la vie pleine offerte à chacun de nous, dès maintenant.

C’est pour cela que nous prions lors du partage du pain et du vin, pour dire merci pour se cadeau de vie libérer du souci de se faire soi-même.

Silence.

Seigneur, c’est toi qui nous invites. 

Nous arrivons avec ce que nous sommes : avec notre faim et notre soif.

Nous apportons ce que nous avons, nos idées et nos actions, nos engagements et notre temps, nos réussites et nos difficultés.

Que vienne ton Esprit et ce repas sera un partage entre frères, une mémoire de ta vie, mort et résurrection, nue nourriture pour la prière, un don pour noter foi.

Amen.

CHANT : O Jésus-Christ tu nous appelles.



t Voir Ex 23.19.



v Voir Ex 3.8 et la note.
Un adulte : Vous êtes tous invités au partage ! Tout est prêt.

Le pain que nous rompons est signe de la communion au corps de notre Seigneur Jésus-Christ qui a été rompu pour nous.

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâces est signe de la communion au sang de notre Seigneur Jésus-Christ qui a été versé pour nous et pour la multitude en rémission du péché.

Partage du pain et du vin.

Un adolescent : Nous te remercions, Père, pour le repas que nous avons pris ensemble. Accorde-nous de vivre de cette nourriture, de te célébrer toujours avec joie et d’être ainsi témoins de Jésus-Christ.

CHANT : Le Christ Jésus, ARC 464 en entier.

ANNONCES ET OFFRANDE  

ENVOI.

Les disciples et amis de Jésus ne sont pas resté à table avec leur Maître. Le repas a eu une fin. Ecoutons la fin de ce repas dans l’Evangile de Luc.

« Après avoir partagé pain et coupe, Jésus dit : regardez : celui qui me trahit est ici, à table avec moi ! Certes, le Fils de l'homme va mourir suivant le plan de Dieu ; mais quel malheur pour celui qui le trahit ! » Ils se mirent alors à se demander les uns aux autres qui était celui d'entre eux qui allait faire cela. 

Les disciples se mirent à discuter vivement pour savoir lequel d'entre eux devait être considéré comme le plus important.  Jésus leur dit : « Les rois des nations leur commandent et ceux qui exercent le pouvoir sur elles se font appeler «Bienfaiteurs».  Mais il n'en va pas ainsi pour vous. Au contraire, le plus important parmi vous doit être comme le plus jeune, et celui qui commande doit être comme celui qui sert. Car qui est le plus important, celui qui est à table ou celui qui sert ? Celui qui est à table, n'est-ce pas ? Eh bien, moi je suis parmi vous comme celui qui sert ! Vous êtes demeurés continuellement avec moi dans mes épreuves ;  et de même que le Père a disposé du Royaume en ma faveur, de même j'en dispose pour vous : vous mangerez et boirez à ma table dans mon Royaume, et vous siégerez sur des trônes pour juger les douze tribus d'Israël. » 

« Simon, Simon ! Écoute : Satan a demandé de pouvoir vous passer tous au crible comme on le fait pour purifier le grain. Mais j'ai prié pour toi, afin que la foi ne vienne pas à te manquer. Et quand tu seras revenu à moi, fortifie tes frères. » Pierre lui dit : « Seigneur, je suis prêt à aller en prison avec toi et à mourir avec toi. » Jésus lui répondit : « Je te le déclare, Pierre, le coq n'aura pas encore chanté aujourd'hui que tu auras déjà prétendu trois fois ne pas me connaître. » 

Puis Jésus leur dit : « Quand je vous ai envoyés en mission sans bourse, ni sac, ni chaussures, avez-vous manqué de quelque chose ? » — « De rien », répondirent-ils. 



u Certains manuscrits n'ont pas les paroles de Jésus après Ceci est mon corps (v. 19), ainsi que tout le verset 20. — Comparer le v. 20 et Ex 24.8 ; Jér 31.31-34. 


v Comparer Ps 41.10.
Alors il leur dit : « Mais maintenant, celui qui a une bourse doit la prendre, de même celui qui a un sac ; et celui qui n'a pas d'épée doit vendre son manteau pour en acheter une. Car, je vous le déclare, il faut que se réalise en ma personne cette parole de l'Écriture : «Il a été placé au nombre des malfaiteurs.» En effet, ce qui me concerne va se réaliser. » Les disciples dirent : « Seigneur, voici deux épées. » — « Cela suffit », répondit-il. 

Jésus sortit et se rendit, selon son habitude, au mont des Oliviers. Ses disciples le suivirent. » 



x És 53.12. 


y Cela suffit : autre traduction En voilà assez dit. 

Sortir, vivre dehors notre foi, notre espérance, choisir la vie … Telle est notre vocation.

BENEDICTION

L'amour de Dieu a été manifesté dans l'oeuvre de Jésus.

Par sa vie, ses souffrances, sa mort et sa résurrection, 

Jésus nous libère et nous envoie, renouvelés,

vers nos frères, comme témoins de cet amour.

Que l'amour de Jésus-Christ notre lumière nous accompagne

et nous rende nous même rayonnants et fraternels.

Allons dans la joie du Seigneur ressuscité !



z Certains manuscrits n'ont pas les versets 43-44.
